
 

Jean-Marc (découragement/restauration) 

(Appelé Jean-Marc, Marc, parfois Jean) 
 
Persévérer : Lire Hébreux 12 : 1-12 
 
Nous sommes responsables de notre courage, de celui de notre prochain, "encouragez-vous les uns 
les autres". 
 

● JEAN-MARC : 
● Eut une mère croyante, on suppose son père romain. Une maison à Jérusalem. 

 
“Après réflexion, il se rendit à la maison de Marie, la mère de Jean appelé aussi Marc. Un assez grand 
nombre de frères s’y étaient réunis pour prier.” (Actes 12:12 Sem) 
Fameuse réunion de prière ou Pierre sort de prison…. 
  
[Certain pense que c'est ce Marc qui s'est enfui lors de l'arrestation de Jésus en laissant son 
drap et partant tout nu. Marc 14:51] 
  
“Alors tous ses compagnons l’abandonnèrent et prirent la fuite. Un jeune homme le suivait, couvert 
seulement d’un drap. On le saisit, mais il abandonna le drap et s’enfuit, tout nu.” (Marc 14:50-52 Sem) 
  

● Il est cousin de Barnabas (fils d’exhortation, fils de la prophétie) “Fait lever Paul” 
  
“Vous avez les salutations d’Aristarque, mon compagnon de prison, et du cousin de Barnabas, Marc, 
au sujet duquel vous avez reçu mes instructions : s’il vient vous voir, faites-lui bon accueil.” 
(Colossiens 4:10 Sem) 
  

● Pierre est son père spirituel (évangile de Marc) 
 
“Recevez les salutations de l’Eglise qui est à Babylone et que Dieu a choisie. Mon fils Marc vous 
envoie aussi ses salutations.” (1 Pierre 5:13 Sem) 
 

● Part comme assistant de Barnabas et Paul  
○ (sans appel , sans formation, sans conviction ??) 

  
“Barnabas et Saul, après avoir rempli leur mission en faveur des croyants de Jérusalem, partirent en 
emmenant avec eux Jean surnommé Marc.” (Actes 12:25 Sem) 
  
“{Saul et Barnabas partent en mission} Il y avait alors, dans l’Eglise d’Antioche, des prophètes et des 
enseignants : Barnabas, Siméon surnommé le Noir, Lucius, originaire de Cyrène, Manaën, qui avait 
été élevé avec Hérode le gouverneur, et Saul. Un jour qu’ils adoraient ensemble le Seigneur et qu’ils 
jeûnaient, le Saint-Esprit leur dit : - Mettez à part pour moi Barnabas et Saul pour l’œuvre à laquelle je 
les ai appelés. Alors, après avoir jeûné et prié, ils leur imposèrent les mains et les laissèrent partir. 



C’est donc envoyés par le Saint-Esprit que Barnabas et Saul descendirent à Séleucie, où ils 
s’embarquèrent pour l’île de Chypre. Une fois arrivés à Salamine, ils annoncèrent la Parole de Dieu 
dans les synagogues des Juifs. Jean-Marc était avec eux et les secondait.” (Actes 13:1-5 Sem) 
  

● Il va quitter Paul et Barnabas et retourne à Jérusalem. 
 
“Paul et ses compagnons reprirent la mer à Paphos et arrivèrent à Pergé en Pamphylie. Là, 
Jean-Marc les abandonna et retourna à Jérusalem.” (Actes 13:13 Sem) 
  
Peut-être découragement, difficulté peur, ennui de sa mère, pas sur de son appel. 

“ La défection de Jean Marc. 

La grandeur de Barnabas est manifestée par sa bonne volonté à laisser Paul devenir le chef. Paul et 
ses compagnons… se rendirent ensuite à Perge en Pamphylie. Mais Jean (c.-à-d. Jean Marc) se 
sépara d’eux, et retourna à Jérusalem. Ce qui amena Marc à déserter donne lieu à beaucoup de 
suppositions :  

● 1) il fut peut-être déçu du changement de chef. Après tout, Barnabas, qui était chef au début, 
était le cousin de Jean Marc.  

● 2) Pour un Juif de Palestine comme Marc, la nouvelle importance accordée aux païens 
demandait peut-être une trop grande adaptation.  

● 3) Il avait peut-être peur de la dangereuse route d’Antioche, qui traversait les montagnes du 
Taurus et que Paul était déterminé à emprunter.  

● 4) Il semble que Paul soit devenu malade à Perge, peut-être de la malaria, puisque la ville de 
Perge était sujette à des infections paludéennes. En outre, Paul prêcha aux gens de Galatie « 
à cause d’une infirmité de la chair » (Ga 4.13). Ce groupe missionnaire se dirigea peut-être 
vers l’intérieur des terres, à une altitude plus élevée, pour éviter les ravages de la malaria, et 
Marc, découragé par ce choix, retourna peut-être chez lui. 

● 5) Certains pensent que Marc avait le mal du pays. Sa mère était peut-être veuve (Ac 12.12) ; 
il se peut que Marc se soit ennuyé d’elle et de son foyer. Quelle qu’en soit la raison, Paul 
considéra cela comme une défection et une faute (voir 15.38).” 

 
● Son départ apparemment non prévu et abrupt va amener la séparation de deux 

serviteurs de Dieu.  
“Paul et Barnabas restèrent à Antioche, continuant avec beaucoup d’autres à enseigner et à annoncer 
la Parole du Seigneur. {Paul et Barnabas se séparent} Après quelque temps, Paul dit à Barnabas : - Partons 
refaire le tour de toutes les villes où nous avons annoncé la Parole du Seigneur et rendons visite aux 
frères pour voir ce qu’ils deviennent. Mais Barnabas voulait emmener avec lui Jean, appelé aussi 
Marc, et Paul estimait qu’il ne convenait pas de prendre avec eux celui qui les avait abandonnés en 
Pamphylie et qui ne les avait pas accompagnés dans leur œuvre. Leur désaccord fut si profond qu’ils  
se séparèrent.  
“(Le dissentiment) fut si aigre que finalement ils se séparèrent. Barnabas prit Marc avec lui et 
s’embarqua pour Chypre.” (Actes 15:39 SER) 
Barnabas emmena Marc avec lui et s’embarqua pour Chypre. Paul, de son côté, choisit Silas et partit 



avec lui, après avoir été confié par les frères à la grâce du Seigneur. Il parcourut la Syrie et la Cilicie 
en fortifiant les Eglises.” (Actes 15:35-41 Sem) 
 

● A partir de la Paul et Barnabas vont se séparer 
 
 

● Il va redevenir plus tard un fidèle collaborateur de Paul (20 ans d'après épîtres) 
  
“En même temps, prépare-moi une chambre, j’ai bon espoir de vous être rendu bientôt, en réponse à 
vos prières. {Salutations finales} Epaphras, qui est en prison avec moi à cause de Jésus-Christ, te fait bien 
saluer, de même que Marc, Aristarque, Démas et Luc, mes collaborateurs. Que le Seigneur 
Jésus-Christ vous accorde sa grâce.” (Philémon 1:22-25 Sem) 
  
“Vous avez les salutations d’Aristarque, mon compagnon de prison, et du cousin de Barnabas, Marc, 
au sujet duquel vous avez reçu mes instructions : s’il vient vous voir, faites-lui bon accueil.” 
(Colossiens 4:10 Sem) 
  
“Seul Luc est encore avec moi. Prends Marc et amène-le avec toi ; car il m’est très utile pour mon 
ministère.” (2 Timothée 4:11 Sem) 
 
 
  



● Qu'est-ce qui a ramené Jean-Marc ? 
 

1. La fermeté de Paul : je n'en veux plus. 
a. Dieu châtie ses Fils, correction...... Crainte de Dieu. 

 
 

2. L'amour de Barnabas : malgré sa "chute" a continué à avoir foi pour lui, lui a redonné sa 
chance. 

a. 1 Pierre 4 :8*  Avant tout, ayez les uns pour les autres un ardent amour, car L'amour 
couvre une multitude de péchés. 

b. 1 Cor 13:4*  L'amour est patient, il est plein de bonté; l'amour n'est point envieux; 
l'amour ne se vante point, il ne s'enfle point d'orgueil,  5*  il ne fait rien de malhonnête, il 
ne cherche point sont intérêt, il ne s'irrite point, il ne soupçonne point le mal, 6*  il ne se 
réjouit point de l'injustice, mais il se réjouit de la vérité;  7*  il excuse tout, il croit tout, il 
espère tout, il supporte tout. (NEG)  

 
3. L'influence de Pierre, son Père spirituel : 

 
a. Il lui a certainement dit : "Tu es tombé, moi aussi..." J’ai renié mon maître, mais il m’a 

relevé. 
 
Fermeté, amour, compréhension.  
Jésus. 
 
“Mais nous désirons que chacun de vous fasse preuve du même zèle pour affermir ses convictions 
jusqu’au moment où vous verrez la réalisation de votre espérance. Alors vous ne risquerez pas de 
relâcher votre effort et de tomber dans l’indifférence. Nous aimerions, au contraire, que vous marchiez 
sur les traces de ceux qui, par leur foi, leur persévérance et leur attente patiente, sont entrés en 
possession de l’héritage promis. Lorsque Dieu fit sa promesse à Abraham, « il prêta serment sur son 
propre nom » car il ne pouvait pas jurer au nom d’un plus grand que lui-même. Il déclara : « En vérité, 
je te le promets, je te comblerai de bénédictions et je te donnerai une nombreuse postérité. » Et 
Abraham lui fit confiance. Il attendit patiemment l’accomplissement de la promesse. C’est ainsi qu’il vit 
se réaliser ce que Dieu lui avait promis. Il est de coutume, parmi les hommes, de prêter serment au 
nom d’un plus grand que soi. Le serment qui vient appuyer une affirmation est une garantie qui met fin 
à toute contestation. Voilà pourquoi Dieu aussi ajoute à sa parole un serment. Il a voulu, par là, 
donner aux bénéficiaires de la promesse une preuve supplémentaire qu’il ne changerait jamais sa 
décision. Nous sommes donc en présence de deux actes irrévocables : (la promesse et le serment), 
par lesquels Dieu s’interdisait à lui-même de modifier sa résolution. Le Dieu qui ne saurait mentir 
entendait nous donner par là une assurance inébranlable. Il voulait nous encourager, nous qui avons 
tout quitté pour le suivre, à saisir de toutes nos forces l’espérance proposée et à en faire notre seul 
refuge. Cette espérance est pour nous l’ancre solide et ferme de nos vies. Elle pénètre, par delà le 
voile du sanctuaire céleste, jusque dans le lieu très-saint, c’est-à-dire dans la présence de Dieu. Là 
Jésus est déjà entré pour nous en précurseur, lorsqu’il est devenu notre grand-prêtre pour l’éternité 
dans la ligne de Melchisédec.” (Hébreux 6:11-20 PVV) 
 


